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DE SANTÉ ET D’IDENTIFICATION ANIMALESMENSUEL DE L’ASSOCIATION RÉGIONALE

LES RENDEZ-VOUS DE L’ARSIA
NOUS RECHERCHONS DES DÉLÉGUÉ.E.S !

POSTES VACANTS

PROGRAMME

• Nous sommes une association d’éleveurs, au service de l’élevage. Dans ce cadre, votre expérience et votre 
dynamisme nous sont précieux et importants.

• Vous nous communiquez directement vos avis et souhaits par rapport à notre fonctionnement.
• Vous êtes un relais pour vos collègues éleveuses et éleveurs, en nous transmettant leurs demandes et opinions. 

JOURNÉE PORTES OUVERTES

ABONNEMENT PARASITAIRE

ASSISTANCE AUX MISE-BAS 
& SOINS AUX NOUVEAU-NÉS

L’ARSIA ÉTOFFE SON ÉQUIPE 
VÉTÉRINAIRE !
TROUPEAU LAITIER - OPTIMALISER 
LA PÉRIODE DE TRANSITION

LES RENDEZ-VOUS DE L’ARSIA

" NOTRE FIN, VOTRE FAIM "
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" NOTRE FIN, VOTRE FAIM "
Affiché sur leurs tracteurs, les agriculteurs 

et éleveurs ne pouvaient clamer un mes-
sage plus explicite et alarmant. Nombre de 

consommateurs l’ont bien reçu et compris, en sou-
tenant la révolte des manifestants qui sont aussi 
et avant tout des professionnels de la production 
alimentaire. Professionnels car ils œuvrent sans 
relâche pour fournir des produits de qualité supé-
rieure, contrôlée, recontrôlée et validée et ce à 
tous les niveaux possibles et imaginables. Les éle-
veurs belges, en particulier, sont des passionnés, 
travaillant d’arrache-pied pour à la fois nourrir la 
communauté et assurer la viabilité de leur entre-
prise. Ce sont pourtant eux les plus touchés car 
confrontés à toujours plus de défis qui menacent 
leur subsistance elle-même.

Dans leur mission première et l’esprit de les sou-
tenir, l’ARSIA et son homologue flamande la DGZ 

planchent sur toutes les pistes envisageables qui 
allégeraient financièrement et/ou assoupliraient le 
travail administratif, à court, moyen et long terme. 
A l’ARSIA, nos équipes y travaillent dans l’objectif 
de pouvoir faciliter le travail des éleveurs tout en 
respectant la règlementation : identification des 
bovins, notification et enregistrement des mou-
vements, conditionnalité relative à l’identifica-
tion et la traçabilité animales, frais de laboratoire 
et déclaration fiscale, notification des maladies à 
déclaration obligatoire, … autant de postes que les 
Organes d’Administration et la Direction de l’ARSIA 
ont à cœur d’améliorer et autant que possible. En 
particulier, l’ARSIA tient à souligner l’importance 
pour les éleveurs wallons de la convention-cadre 
avec la Région Wallonne. Elle permet de les soute-
nir dans l’amélioration des diagnostics tel que par 
exemple le taux d’élucidation des avortements, et 
nous permet de promouvoir l’importance de la pré-
vention afin d’éviter de nouvelles crises sanitaires.

Puisse cette autre et non moins grave crise agri-
cole trouver une issue fondamentalement et soli-
dement positive. C’est le vœu le plus cher des éle-
veuses, éleveurs et vétérinaires administrateurs 
de l’ARSIA, au nom desquels nous tenons à vous 
exprimer tout notre soutien et notre solidarité.

Katelijne Smeets, Directrice de l’ARSIA
Laurent Morelle, Président de l’ARSIA

PROVINCE DU HAINAUT 
Secteur BOVIN

• Ath : 1 poste
• Charleroi : 3 postes
• Soignies : 1 poste
• Thuin : 5 postes

Secteur OCC ( Ovin Caprin Cervidé ) : 2 postes

Secteur PORC : 1 poste

PROVINCES DE BRABANT & NAMUR
Secteur BOVIN
• Dinant : 5 postes
• Nivelles : 1 poste
• Philippeville : 4 postes

PROVINCE DE LIÈGE
Secteur BOVIN
• Huy : 1 poste
• Liège : 2 postes
• Verviers : 4 postes francophones
Secteur OCC : 1 poste
Secteur PORC : 1 poste

PROVINCE DE LUXEMBOURG
Secteur BOVIN
• Bastogne : 3 postes
• Marche-en-Famenne : 3 postes
• Neufchâteau : 2 postes
• Virton : 3 postes
Secteur PORC : 2 postes

JEUDI 14/03/2024 
à 19h30 à Ciney ( à l’Arsia ) : en présentiel et en visio

JEUDI 21/03/2024 
à 19h30 - Province de Liège 
( lieu à déterminer - voir notre site arsia.be )

JEUDI 28/03/2024 
à 19h30 - Province du Hainaut 
( lieu à déterminer - voir notre site arsia.be ) 

• ÉVOLUTION DU CHEPTEL BOVIN  & 
NOUVEAUTÉS SUR CERISE ( M.L. Semaille )

• RISQUES ÉMERGENTS POUR NOS ÉLEVAGES : 
EHD EN FRANCE, BTV EN HOLLANDE, …  
( L. Delooz )

• IDENTIFIER FACILEMENT SES ANIMAUX EN 
GESTATION ( J-Y. Houtain ) 

• VOS QUESTIONS / NOS RÉPONSES

ACTUALITÉS SANITAIRES & ACCOMPAGNEMENT POUR UN CHEPTEL AU TOP

RDV sur www.arsia.be pour plus d'infos
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Le 13 février dernier, l’ARSIA ouvrait grands les portes de ses infrastructures,  
sur le site de Ciney. 

D’ici quelques semaines, nos étables, bergeries, chèvreries, écuries 
ouvriront leurs portes. Le temps de la mise à l’herbe se rapproche  

et avec elle la pression de parasites gastro-intestinaux indésirables.

JOURNÉE PORTES OUVERTES

ABONNEMENT PARASITAIRE
PRENEZ LES DEVANTS, INSCRIVEZ-VOUS !

Sous la houlette de ses directeurs et responsables 
de département, les visiteuses et visiteurs ont 
découvert successivement et en pleine activité 

le département de la Santé animale, son dispatching, 
son laboratoire et sa salle d’autopsie, le département 
de la Traçabilité et ses outils tels que CERISE ou 
Cerise mobile et enfin le département Epidémiologie 
et Encadrement sanitaire, ses plans de lutte contre 
les maladies de troupeau et ses missions en faveur 
de la santé animale, à l’échelle collective. 

Aux dires de nombreux visiteurs, le déplacement en 
valait la peine ! Franchir les portes d’une association 
dont on ne connait souvent que le guichet d’accueil, 
voire les seuls courriers et rencontrer directement 
les gens travaillant quotidiennement au service 

des éleveurs et des vétérinaires a apporté semble-
t-il, une toute autre dimension à notre asbl, plus 
concrète, réaliste et humaine. Nous vous donnons 
déjà rendez-vous pour une édition ultérieure ! 

Témoignages
... d’un vétérinaire
" très bien ! Il était franchement intéressant de 
découvrir les coulisses de l’ARSIA. Derrière ses murs, 
on n’imagine pas tout ce qui y est réalisé tant en suivi 
de la santé animale qu’en traçabilité et le nombre de 
personnes qui y travaillent, comme au dispatching 
par exemple où l’on voit l’importante et très stricte 
prise en charge des échantillons pour analyse. Je 
recommanderais cette visite à toute personne du 

milieu agricole ou vétérinaire, en particulier aux 
étudiants en sciences agricoles ou vétérinaires. "

... d’une éleveuse
" Visite super ! J’ai beaucoup apprécié l’accueil et la 
visite montrant les multiples facettes de l’ARSIA. Son 
personnel aussi, très spécialisé selon ses activités. 
En deux heures, on voit et on apprend beaucoup de 
choses, liées à l’élevage, à la santé de nos animaux, 
à leur traçabilité et aux services que propose l’ARSIA. 
En tant qu’éleveuse de bovins, j’en ressors aussi 
avec une vision plus claire de l’ARSIA, de son rôle 
d’encadrement des éleveurs, que ce soit pour les 
maladies animales ou les problèmes administratifs 
qu’on rencontre bien souvent, en ferme ".

La gestion moderne du parasitisme se démarque toujours plus de celle d’autrefois. Parlant des 
traitements anti-parasitaires couteux, abondamment utilisés et souvent administrés à l’aveugle, 
il s’agit désormais de lutter contre l’apparition d’« antiparasito-résistance » et de réduire leur 

impact écologique ainsi que leur budget élevé pour l’éleveur.

Consciente de ces enjeux sanitaires, écologiques et économiques, l'ARSIA propose à cet effet un 
abonnement à un plan de monitoring du parasitisme gastro-intestinal des bovins, ovins, caprins, 
camélidés et équidés. Il consiste en un suivi annuel, basé sur une série complète d'analyses réalisées 
sur des prélèvements de matières fécales et/ou de sang, réalisés à des périodes "clés" de la saison 
de pâturage.

Au laboratoire, une coproscopie parasitaire est une recherche au microscope d’œufs des parasites 
digestifs hébergés par l’animal hôte, afin de les identifier et de quantifier leur émission par comptage. 
Ces bases orienteront la décision de vermifuger ou non, et le choix de la molécule à employer. Le cas 
échéant, l’efficacité du produit peut être testé par une seconde coproscopie 10 à 15 jours après le 
traitement.

Parlez-en à votre vétérinaire et n’hésitez pas à contacter l’ARSIA !

Les abonnements « parasito » sont réservés aux 
éleveurs bovins et OCCC cotisants arsia+, ainsi 
qu’aux détenteurs de chevaux, après signature 
d'un contrat. 

Plus d’infos
https://www.arsia.be/nos-services-a-lelevage/
abonnement-au-suivi-parasitaire/
Bovins / Equidés :  
thierry.petitjean@arsia.be 
Ovins / Caprins / Camélidés :  
francois.claine@arsia.be 
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Le Dr Aline Lecollier a rejoint le 20 novembre dernier le Département Epidémiologie 
et Encadrement sanitaire de l’ARSIA et son équipe vétérinaire. Elle nous présente son 
expérience de terrain, solide et variée, qui enrichit désormais le service des visites en 

ferme de seconde ligne. 

Les vaches laitières hautes productrices sont fragiles, en particulier lors de la période 
dite « de transition », 3 semaines avant et après le vêlage.

Quels sont votre formation  
et votre parcours professionnel ?

Je suis vétérinaire depuis 2010. 
Après deux années de pratique en 
animaux de compagnie en France, 
j’ai rejoint l’Awé, à Ciney, pour 
laquelle j‘ai assuré pendant 8 ans 
le service d’insémination artificielle 
et le suivi de reproduction/fertilité 
bovines. J’ai ensuite intégré la 
FWA et son service d’études dédié 
à la santé bovine, durant 3 années 
qui m’ont permis de maitriser les 
dossiers sanitaires et législatifs, 
entre autres liés à la lutte IBR et à 
l’antibiorésistance et de pouvoir 
ainsi conseiller les éleveuses et 
éleveurs.

Depuis mon arrivée à l’ARSIA, 
je continue en quelque sorte le 
conseil vétérinaire mais davantage 
sur le terrain et avec les nombreux 
outils et services qu’elle propose 
aux éleveuses et éleveurs.

Quelles sont vos premières  
missions à l’ARSIA ?

Dans la continuité de mon expérience, j’assure la gestion des troupeaux infectés 
IBR. Et le travail ne manque pas car l’échéance légale et la réforme des animaux 
positifs approchent alors que la période des bilans hivernaux bat son plein. Au 
téléphone ou, à leur demande en ferme, je réponds aux questions des éleveurs 
et les oriente dans leurs démarches liées à la législation IBR, selon leur propre 
situation.

Par ailleurs, avec mes collègues les Drs Emmanuelle de Marchin et François Claine, 
selon les problèmes sanitaires et les espèces, nous nous partageons les visites 
en ferme de seconde ligne, pour les éleveurs mais aussi avec les vétérinaires qui 
le demandent, dans un esprit de collaboration.

Une autre priorité sanitaire de l’ARSIA est la relance du plan de lutte contre la 
mycoplasmose bovine, préoccupation sanitaire pour de nombreux élevages et 
leurs vétérinaires, et à laquelle je vais m’atteler dans les prochaines semaines.

D’autres problématiques souvent rencontrées en élevage, telles que les carences 
alimentaires, peuvent être investiguées et expliquées par un outil tel que le « Scan 
métabolique » ( voir article ci-dessous ). Là encore, notre rôle est de le proposer 
au vétérinaire d’exploitation et de l’accompagner au besoin dans sa démarche 
diagnostique.

Enfin, futur nouveau service à l’ARSIA, nous allons insister sur l’importance du 
suivi parasitaire dans le monde du cheval, tant pour les éleveurs, les manèges 
que les particuliers.

VISITES EN FERME
L’ARSIA ÉTOFFE SON ÉQUIPE VÉTÉRINAIRE !

TROUPEAU LAITIER
OPTIMALISER LA PÉRIODE DE TRANSITION

Besoin d’un conseil sanitaire ? Contactez-nous !
Visite de seconde ligne en ferme : 083 23 05 15 - ext 4 / E-Mail : vt.encadrement.sanitaire@arsia.be

Un nombre sous-estimé d’entre elles sont en déséquilibre métabolique, 
ce qui les expose à un risque accru d'affections telles que fièvre de lait, 
mammites, problèmes utérins ( non-délivrance, métrite, … ), voire d’autres 

pathologies liées à une carence immunitaire. Cela peut aussi impacter l’immunité 
du veau et ainsi ouvrir la porte à de potentiels pathogènes contre lesquels il aurait 
pu, bien immunisé, se défendre naturellement.
Assurer de façon optimale tant l’absorption de l’énergie et des protéines que les 
apports en minéraux et oligoéléments est donc essentiel. Encore faut-il pouvoir 
identifier la cause du déséquilibre métabolique pour pouvoir y remédier vite et 
correctement.

Exploiter les informations existantes…
Le vétérinaire et l’éleveur disposent d’un ensemble d’informations portant sur 
le management des vaches taries (traitements éventuels, pathogènes présents 
dans l’exploitation, durée de la période de tarissement, vaccinations, gestion 
parasitaire, taux de production en fin de lactation précédente,…, sur les vaches 
( Note d’Etat Corporel ( NEC ), hygiène, facteurs de stress, … ), sur le logement 
( taux d’occupation de l’étable, confort des logettes/places à l’auge, nombre 
de cornadis, … ), sur la ration ( en fin de lactation, minéraux en tarissement/en 
lactation et qualité/conservation des aliments en silos ) et, last but not least, sur 
l’eau potable, sa qualité et sa disponibilité.

… et les compléter par d’autres
Une analyse sanguine peut en effet apporter de précieuses informations via les 
« biomarqueurs », liées au métabolisme du bovin et révéler des déséquilibres 
restés discrets à l’examen direct. Menée non à l’échelle individuelle mais bien à 
celle du troupeau, cette démarche de prélèvement, tel un ‘scanner’, va permettre 
au vétérinaire d’obtenir une analyse de risque au niveau de l’élevage. Il ne s’agit 
donc pas d’un outil de diagnostic mais bien d’une évaluation globale du cheptel. 
C’est précisément le principe du « Scanner métabolique », proposé à l’ARSIA et 
réalisé en collaboration avec la DGZ.

Le scanner métabolique
Principe - A partir de prélèvements sanguins réalisés sur différentes catégories de 
vaches, 21 biomarqueurs sont analysés. Pour chaque groupe considéré ( vaches 
en fin de tarissement, fraichement vêlées, en pic de lactation ), les analyses sont 
effectuées à partir d’un « pool » composé des sérums de 5 vaches prélevées 
individuellement. Particulièrement adaptée pour les exploitations de plus de 80 
vaches en production, cette méthode permet d’estimer le pourcentage de vaches 
« à risque » pour un groupe donné. Le scanner métabolique fournit en effet une 
« photo » du statut métabolique de la période de transition mais également de 
toute la ferme, tout en faisant un nombre très limité d’analyses ( grâce au pool ) et 
donc pour un coût raisonnable.
Intérêts - Grâce au recoupement des résultats, le vétérinaire et son éleveur 
reçoivent un aperçu du statut métabolique de l’élevage, comparé à une exploitation 
laitière idéale. Ceci permet :
• d’évaluer et/ou prévenir les problèmes apparaissant autour du vêlage
• d’expliquer une baisse de performance des vaches
• de proposer des solutions au niveau de la ration, des facteurs environnementaux, 

de la gestion globale de la période de transition
• de contrôler au besoin l’efficacité des mesures prises.

Concrètement
Lorsque votre vétérinaire sollicite un scanner métabolique et réalise les 
prélèvements nécessaires, outre les résultats eux-mêmes, l’ARSIA peut aussi 
lui fournir un rapport ciblant les points qui nécessitent attention et l’éventuelle 
adaptation des besoins alimentaires, y compris l’eau.
Par ailleurs une visite d’exploitation par l’équipe vétérinaire de l’ARSIA est possible 
sur demande. En collaboration avec le vétérinaire, elle pourra utilement compléter 
le rapport du labo, sur base d’une observation approfondie tant des animaux que 
des bâtiments d’élevage. 

Le « scan métabolique », un investissement dont l’éleveur sort gagnant.
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AGNELAGES : ASSISTANCE & 
SOINS AUX NOUVEAU-NÉS

DOSSIER OCC

MATÉRIEL DE BASE

PRÉSENTATIONS (A)NORMALES

J’AI SORTI LE NOUVEAU-NÉ DE MES PROPRES MAINS ?

J’ENCHAÎNE LES ÉTAPES…

IL FAIT FROID ? COLOSTRUMMAMAN A DU PIS ?

QUAND INTERVENIR ?
• Eau chaude & savon
• Gants
• Lubrifiant
• Tire-agneau ou cordes de mise-bas
• Pessaire ou bande vaginale

• Désinfectant  
( pot trempeur ou spray )

• Thermomètre

• Biberon

• Sonde pélican

RÈGLE DES 3X30
Je prends la décision d’intervenir en cas de :
• efforts expulsifs ( contractions abdominales ) vaines depuis 30 

minutes
• perte des eaux depuis 30 minutes sans nouveau-né visible
• premier né depuis plus de 30 minutes et efforts expulsifs vains 

pour le second

Mais également si … je suspecte un défaut de présentation ou 
j’observe des pertes malodorantes ou foncées.

La présentation « classique » est la présentation antérieure, à savoir la tête et 
l’encolure étendues entre les membres antérieurs permettant une dilatation 
progressive du col utérin ( encadré vert ). La présentation postérieure, membres 
étendus, est également considérée comme normale mais peut nécessiter une 
intervention, d’autant plus s’il s’agit d’un nouveau-né simple et de gros gabarit.

Les présentations anormales sont variées et nécessitent systématiquement 
une intervention simple ( repousser manuellement l’agneau et déplier un 
membre ou son encolure ) voire plus technique ( utiliser des cordes de mise-
bas ). Certaines représentent de vraies urgences comme le siège ( encadré 
rouge ). Le nouveau-né peut en effet « boire la tasse ». 

Présentations normales du nouveau-né Présentations anormales du nouveau-né

CONSEILS

Si je prends la décision de tirer l’agneau / le chevreau, je pense à :

• maintenir la mère couchée, idéalement sur son flanc gauche
• exercer une traction en même temps que la brebis / chèvre pousse
• exercer une traction en direction du pis pour profiter de l’inclinaison du bassin
• vérifier la présence d’un frère ou d’une sœur en fouillant l’utérus

Enlever les glaires, 
sérosités,…

Eliminer le liquide fœtal des 
voies respiratoires

Améliorer l’irrigation cérébrale

Empêcher l’infection 
ascendante

En décubitus sternal Avec de la paille fraîche

Dégager les naseaux Suspendre par  
les postérieurs Désinfecter le cordon Déposer près  

de la mère Sécher

Je place sous lampe chauffante. • Je palpe les deux quartiers.
• Je contrôle la présence de colostrum.
• Je m’assure que le(s) nouveau-né(s) aille(nt) au pis.
• Je contrôle le remplissage de l’abdomen du/des 

nouveau-nés.

• Quantité : 100ml/kg sur les 6 
premières heures de vie ( dont 
50 ml/kg en 1ère heure )

• Fréquence : 3 ou 4 buvées

Besoin d’un conseil ? Contactez-nous !
Tel : 083 23 05 15 - ext 4 / E-Mail : francois.claine@arsia.be


